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LA CRISE 0 L’Assomption Régionale 
à Saint-Léonard

-LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $3.000.000.08 
Actif total, au delà de $36.000.000.00 

105 succursale» dans les provinces de 
Québec, Ontario, H ou veau-Brunswick et 

l’Ile du Prince-Edouard.

Non» reproduirons de l’Evènement l’atticle ci-dessous 
qui vaut la peine d’être méditéZpar tous ceux qui n’ont pas 
su prévoir le temps de la débâcle et ont cru qae le bien-être 
dont jouissait la chase ouvrière devait durer toujours. Même 
si l’article cas question peut paraître légèrement pessimiste, 
la situation vaut la pdêe qu’on s’en occupe, et quoi qu’a ar 
rive, personae ne regrettera d’avoir iconomM en pen pont 
le» mauvais jours qui tôt ou tard ne peuvent manquer de

Д.
Enfin, nous avons pour nos 

lecteurs une bonne nouvelle, 
et notre article de la semaine

;L.—Organisation d’un co­
mité de réception des délégués 
dés difiérentes succursales de 
1» région, et autres étrangers, 
qui viendront samedi le 14.

а. — Grand’messe à 9% 
bées sidérale.

Sermon de circonstance par 
leRév. Père Brand, Supérieur 
du Collège de Church Point

3. —La partie religieuse ac­
quittée : le diner sera servi 
sur le terrain.

4. —2 hrs. P. M. Assemblée 
et réception officielle des délé­
gués de la région.

5. —3 hrs .-Discours patrio­
tiques par Messieurs les Drs. 
Sormany et Simard, par l’Avo­
cat Max D. Cormier, Patrick 
Thériault ; on s’attend même 
qùe M. Henri Bourassa adres­
sera la parole.

б. —A hrs. Souper.
7.—A 7 hrs. - Bénédiction 

stfiennelle du T. S. S.
Les paroissiens de St-Léo- 

n*rd se préparent à rendre la 
jkirnée le pins agréable pos­
sible à ceux qui nous honore­
ront de leur présence.

.Tons les Curés sont invités, 
et de droit, font partie de la 
délégation de chaque paroisse.

A. COMEAU, ptre.

WJ
і

і lerttière a produit des fruits. 
None sommes heureux de pu­
blier la communication que 
nous envoie M. le Curé de 

Une faillite eux proportions^ormes, à Montréal, ht dé- St-Léonard. Dire que la fête 
bade à U bourse de New-York, ht baisse rapide dn prix des aura lieu à St-Léonard et que 
denrées wnt les premières conséquences de 1» crise économi- le R. M. Com eau sera Pâme 
que prévue et l’annonce de la dureté des temps qui vont soi- de l’organisation, c’est dire 
vie, plus particnHèremeut peur les classes ouvrières. C’est que laftte sera un succès sous 
rendre service au public que de l'entretenir de ce sujet, en tons les rapports. B reste en- 
l’exhortant à prendre les moyens de supporter, avec le mi- cote aux paroisses voisines à 
nimnm possible d’inconvénients, répreuve qui s’en vient faire leur part en assistant en 

La même loi de Гойте et de la demande qui a produit la très grand nombre à cette fê- 
hansse générale des articles, opérant maintenant en sens in- te qui sera doublement patrie- 
verse, va précipiter la baisse. П n’y a plus de demande, en tique et doublement nation* 
proportion de Poffredet producteurs, excepté ceux de lacks- le puisqu’on en profitera pour 
se agricole. L’hiver prochain, k plupart des industries vont lancer la campagne en faveur 
réduire énormément leur production. Des milliers d’ouvriers de notre collège du Sacré- 
dés villes auront à chômer forcément Cest déjà commencé, Cœur, 
en plus d’un endroit m. le Rédacteur,

Non» avons dit à satiété, pendant les années d’abondan- Je viens de lire et d’appré- 
ee, que k hausse, en dépit de U gêne qu’elle apportait aux cier dans votre journal, les 
individus dont les revenue sont immuables, était pornr k Ca- justes remarques faites an sn- 
nsda une aubaine générale Lee salaires des ouvriers ont tri- jet de l’apathie manifestée 
plé, en moins de sept ans, et les cultivateurs se sont enrichis, dans notre région pour la cé- 
Nous avons entendu parler d’artisans, qui, dans k région librarian de kfête nationale ; 
même de Québec, gagnaient à l’usine plus de dix dollars par et j’y réponds en vous priant 
jour t.. Espérons que ces travaUtenm fortunés n’ont pas né- d’annoncer que le 15 août pro- 
gligé d’économiser es prévision des mauvaises saisons. chain, St-Léonard inaugure 
„ L’heæsjfcl* U’ancuns seront peut- dans le Madawaska, k “Ctié-
être portés à s'écrier que c’est t*lt mieux ! Attendees les ef- bration Régionale” de la fête

nationale des acadiens par le 
programme suivant : ,

j

||
lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 

à demande et recevoir 356 d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d’épargne.

Deux on plusieurs personnes penvent aussi ouvrir 
un compte conjointement
Nous sollicitons respectueusement votre en­

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmunds ton :

Dr
L

Bfe-YJ%:

F. H. Bourgoin, gérant local.

r
;

f. H. LEVASSEUR EDGAR ̂ LEVASSEUR

K
m
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L. H. LEVASSEUR ENG’RCe n’est phtslets, avant de célébrer k 

infime de k communauté qui «mu 
de k situation, c’est k majorité de k famille ouvrière. Sans 
doute, les prix vont baisser ; mais à quoi cela servira-t-il à 
ceux qui ne-travsilleront plus régulièrement et dont les pa­
trons exigeront que les salaires soient réduits, sous peine de 
fermer temporairement leurs établissements ?

On dit que k piastre ne valait plus cinquante sous. 
C’était relativement vrai, pendant que tout le monde pou- 
"vait k gagner si facilement Mais, l’hiver prochain, k pias­
tre reprendra sa valeur narmale,son pouvoir d’achat, en mê­
me temps qu’elle se fera plus rare. Ceux qui ont gaspillé les 
beaux billets de banque dont les agiteurs dénonçaient k dé­
préciation, regretteront leur négligence. Par contre, les éco­
nomes se féliciteront d’avoir placé à k banque des épargnes 
dont l’importance augmentera en raison directe de k disette 
générale.

Ceux qui sont an courant des accidents économiques qui 
se préparent sentent le besoin d’en prévenir k masse géné­
ralement insouciante. Les directeurs des grandes institutions 
financières multiplient les svb à leurs clients et an public. 
Malheureusement leurs voix autorisées ne pénètrent point 
tons les milieux. Mais k presse, die, atteint toutes les dss- 
ses en même tempe. 11 loi incombe de prévenir les classes les 
plus menacées. Notts k disons donc à nos amis dn proléta­
riat on des classes ouvrières organisées : "La crise approche, 
prépares-vona-y en songeant à vous-mêmes et à vos dépen-

à se plaindre NEGOCIANTS rat GROS

EPICERIES, FRUITS ET PROVISIONS
?■-

RIVIERE DU LOUP STATION, QUE.

Sirop mots

KIMDE GOUDRON ET
d’Hüile de foie de Hqmie de SjrepefT*

co» шва

^Mathieu «e
л casse la toux

Я Gmt flacons,—En Vente parfont. 1
I CIE. A L MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q. J
Ж Fabricaat «uni Us Ma Мігам Jm МаОшт. le м»м Л 
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Achetez chez 
J. W. HALL

.

'-■Æ
Grosse saisie de

boisson s New-York
Une heureuse réplique- U- *4;

N. B.Edimmdston, і-:Csa jours damier», dans un taloa 
< dsLondree.à propos de U conférence 

de НуПм «a parieur intarissable 
s’il les décou-

1284 CAISSHS DK LIQDKÜM «VA 
LuiK a $300,000 Automobiles a Vendre

Oldemobile 7 places, Mc­
Laughlin 5 places, Ex-speclal, 
Baby Grand Chevrolet, Ford 
deuxième main. Si intéressé ache­
tez avant que nous ayons une au­
tre hausse de prix. Venez nous 
voir. ? Iі

Pour l’EuropeN.-D. dn Lac5558»“.“*
—L’Angleterre à produit là trois

an New. York, 7 — Les agents de la
hddeproSffi^mkàimite» ^ ao4t lee

_ aeatenrs joueront de nouveau les
000 dans 1 établireement de Arthur « • Anciens-Canadiens . П y avait 
Kratm Co., 9’ Sème avenue, qui salle archi-comble dimanche der- 
fait le commerce des alcools iropor- pier et pin- de 300 personnes du- 

Dn cognac et du whiskey r“,retfrn" >Uport*: , .

, е&яетйайййЕЯ
pit: a* létablieiieent les commandes oès. C’est pourquoi les .ma leur.

—Sotela restriction que le mari suivaient très nombreuses psrtêlé- ont déridé, à la demande de ceux

-tu-___ аяааеааг'
І «ous pagnie Kranas a fourni un caution- (Л

M. Joseph Gosselin, président de 
"Ooaelin Air Motor Co. Ltd" 
d’Bdmnndston doit partir pour 
l'Europe le 11 Août dans l’intérêt 
de son invention, moteur à air com­
primé. Durant son absence, M.J. 
E. Berd sers président. En partant

1

-
;

F-

S
Щ M. Gosselin laisse ses remcrcie-

■m men ta à tous les intéressés de son 
entreprise.

Ella—J’ai rêvés la nuit dernie­
rs que j’étais an del.

Lui—Est-os que tu m’y as vu f
Elle.—Oui, S^est alors que je me 

suis rendu compte que je rêvais.

:

tes
yp.

/& * rai “Les Anciens- 
Cas adieus” à Notre-Dame-du-Lar,
le 15S Lisez ‘Le Madawaska’1 nement de $300 et la cause sera en­

tendue le 1» du mois.

,

t.
8 Щ

ЩШД

pour 7.30 h.
.
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•ARTMCNT OP OUST»*» AMO INLAND NEVSNUB

NOTICE
To Manufacturers, Wholesalers

and Retailers

^OTICE Ls hereby given to all concerned, 
* v that Returns, accompanied by remittance of 
Luxury and Excise Taxes, must be made as fol­
lows to the local Collector of Inland Revenue 
from whom any. information desired may be ob­
tained.
Returns of Luxury Tax must be made on the 
first and fifteenth day of each month.
Returns of fewellers’ Tax, Manufacturers' Tax, 
and Sales Tax must be made not later than the 
last day of the month following the month co­
vered by the Return.
Returns for Taxes in Arrears must be made 
forthwith, otherwise the penalty provided by 
kw will be enforced.

By order of the
Dkfaxtusnt op customs and Inland Revende 

T. H. BELYEA,
COLLECTOR OF INLAND REVENUE 

ST-JOHN, N. B.31 if
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LE MADAWASKA;
і ЖEnfant^ gatég s.
і La bonne renommée 4.: &

¥••
| Je vous avouerai franchement 
ma pensée : plusieurs de mes com­
patriotes sont trop tendres pour 
leurs enfants, et la première éduca­
tion est peut-être efféminée ; on ne 
les prépare pas assez pour les gran­
des fatigues de la vie ; ces enfants 
élevés sur des oreillers seront peu1 
propres au travail, et pourtant, 
riches ou pauvres, il faut qu'ils 
travaillent. -

Une des causes de cette éducation 
molle que l’on donne aux enfants 
est peut être celle-ci : on change 
bien vite de condition dans notre 
patrie, et l’on se trouvre souvent 
jeté dans un milieu dont on est pas 
préparé à surmonter les inconvé­
nients.

DES PILULES ROUGES Tl!V
T SUN LIP] 

La pin» 
tance sur ! 
cqptton. 
TRAVBL1 

La plus 
rance coat 
du monde
HARTFOl 

Cette coi 
le feu a in 
dea meillei

Dyspepsie nerveuse Anémique et chétive
Avant mon mariage» j’étafa 

anémique et si chétive que 
Гоп aurait dit que je n’avais 
pâs une goutte de sang. Pen­
dant deux ans, ma famille eut 
des craintes. J’avais dépéri 
et il me restait juste la force 
de marcher. Si je montais 
un escalier, j'étais prise de 
palpitations et obligée de me 
reposer. Tous les membres 
me faisaient mal Un jour, " 
mon médecin me conseilla de 
prendre des Pilules Rouges et 
ce fut ce qui me fit le plus de 
bien. Dans un an jemè suis 
fait une bonne santé que fai 
conservée et dont je jouis en­
core aujourd’hui—Mme Joe. 
Mercier, 21 h rue Prince- 
Edouard, St-Roch, Québec.

Faiblesse extrême
Deux maladies prématu­

rées, à quelques mois d’inter­
valle seulement, m’avaient 
extrêmement affaiblie et ; ’ 
avaient jeté le désordre dans 
tout mon système. Mauvai­
se digestion, constipation, 
maux de tête, vertiges, insom­
nies, voilà ce que j’avais à 
souffrir, fêtais depuis qua­
tre mois dans cet état lorsque 
je décidai de prendre les Pi­
lules Rouges sur les instan- 
ces d'une voisine qui avait été л"-
guérie par ce remède. J’en 
prends depuis deux mois seu­
lement et déjà je me 
bien.—Madame M. HouleJO, 
rue Lévis, Québec.

Accident Fâcheux

Après une forte grippe, 
alors que je m’attendais à 
une prochaine maternité, je 
fus d’une faiblesse si grande 
que mon médecin désespérait 
presque de mon cas. Je tous­
sais nuit et jour et les points 
m’étouffaient; aussi l’accident 
.redouté arriva et me mit dans 
un état que je ne saurais dé­
crire. Dans ma famille on 
s’était déjà servi des Pilulès 
Rouges avec succès. Je déci­
dai moi-même d’en prendre. 
Je leur dois le retour de mes 
forces.-Mme J.-B. Chayer, 
15, rue Huron, Montréal

FAIBLESSE,

DOULEURS DE TOUTA l’âge de quatorze ans ma 
mère me fit prendre des Pilu­
les Rouges parce que je souf­
frais de glande faiblesse, que 
ma digestion était mauvaise, 
que j’avais de gros maux de 
tête, des gonflements, que j’é­
tais nerveuse et que je dor­
mais peu. On appelait mon 
cas “dyspepsie nerveuse’’. 
Ma santé s’est remise com-

SORTESES

RBMINGT 
Je «ni» a 

dawaska, J 
qui «ont i 
Vendue» 1 

Venez m 
laie de Jus 
de t Mplètement et je suis la petite 

mère la plus heureuse et la 
mieux portante. Mes deux 
enfante sont gras et en bonne 
santé. Je fais tout mon ou­
vrage de maison sans aucune 
fatigue et si je jouis mainte­
nant d’une bonne santé je sais 
que je le dois aux Pilules 
Rouges.—Mme Léo Gadoua,

La plus belle médaille dorée à 
son revers, et la richesse à ses in­
convénients. Un profond penseur à 
clit ;“Beaucoup supportent l’adver­
sité, bien peu la prospérité. " L’ex­
périence de chaque jour confirme 
cette parole ; que de personnes à 
qui l’adversité n’avait pu faire 
courber le front, et à qui la pios- 
périté à fait tourner la tête 1 

Ûn cultivateur, un artisan, un 
marchand, un homme de profession 
pat un travail assidu et une grande 
économie, devient il riche, je lui 
dis : “Mon ami, prenez garde ; si 

n'élevez p?s bien vos enfants,

téléphonez 
me leraf ni
voua dooni
ген.

~3t_ J.-B
Magie

Bd
l ^

x
V I1Rendue très faible par 

la grippe

La grippe espagnole dont 
je fus atteinte m’avait laissée 
avec des maux d’estomac, de 
reins, de tête et très nerveuse. 
On appelait mon cas "débi­
lité généralé.” Des femmes, 
qui voyaient mon état pitoya­
ble, me conseillèrent les Pilu­
les Rouges que j'ai prises. Je 
suis maintenant bien portante, 
grâce à leurs bons effets. 
Aussi je les conseille à mon 
tour comme souveraines pour 
les femmes faibles et souf­
frantes. Mme Béatrice Avard, 
22 Doodge, Lowell, Mass.

Ж»
15, rueRemsen,Cohoes,N.-Y.

Faiblesse,
Maternité redoutée

V

ifvous
si vous ne savez pas les corriger à 
propos, ou les laisser corriger, ces 
enfants dissiperont en quelques 
années tout l’héritage que vous 
leur aurez laissé et mourront dans

Quelques mois avant la 
naissance de mon dernier en­
fant, j’avais à pleine la force 
de faire un pieu de mon mé­
nage et les douleurs de dos et' 
de reins m’incommodaient 
beaucoup. Je pierdais l’ap- 
piétit et la faiblesse me don­
nait souvent mal à la tête. On 
m’enseigna lesPilules Rouges 
qui eurent vite augmenté mes 
forces et ce que je ressentais 
de mal dispiarut. Tout alla 
bien piar la suite, Mme Fred. 
Caron, Cap de la Madeleine,

<5

Mme ERNEST CHARETTE

Assurai- Les Pilules Rouges étaient le remède favori de ma mère 
et c est elle qui me les a recommandées. Elles m’ont gué­
rie de faiblesse générale, de mauvaise circulation, de douleurs 
internes et de toutes sortes de malaises. J’avais commencé 
à travailler trop jeune et la solide constitution que je parais­
sais avoir n’avait cependant pu soutenir. Aujourd’hui 
j ai le moyen de me refaire rapidement des forces nouvelles 
par 1 emploi des Pilules Rpuges, je me propose bien d’en 
prendre avant de me laisser abattre рюиг que l’anémie ne 
m atteigne pas.—Mme Ernest Charette, I, rue Congress, 
Cohoes, N.-Y.

la misère’’.
Que de fois j’ai entendu cette re­

marque ! Y à»t-il une paroisse où 
je n’ai pas entendue ?«“Voyez-vous 
mon Père est homme qui passe ? 
Son père était riche mais cet enfant 
à tout dépensé. Ce n’est pas éton­
nant, il à été élevé à tous ses ca­
prices • il à été à l’école quand il à 
voulu ; рюиг une égratignure il 
restait quinze jours à la maison ; 
son père n’a jamais voulu que per. 
sonne ne le corrigeât ; jusqu’à l’êge 
de quinze ans, il à été un petit mo­
narque, bourré de bonbons et orné 

—'"'4— de dentelles ; maintenant il à cin­
quante ans et les dentelles sont 
changées en guénilles. ’’

Je ne veux pas soutenir que toute 
les personnes qui s’enrichissent 
donnent à leurs enfants une telle 
éducation, oh ! non, mais j’exprime 
le désir qu’en leur laissant leurs ri­
chesses, ils les fassent hériter de 
leur énergie, de leur esprit de tra­
vail et d’économie. Je voudrais 
qu’il fisse bien comprendre à leurs 
enfants que la possession de vingt- 
cinq ou cinquante mille piastres 
n’est rien, comparée à celle de 
l’amour du travail.
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Notice le be 
tue offaPowei 
Indenture of I 
September A. 
Joeeph Roeetg 
part and Pan 
is the Coustj 
Maine, one th 
der, ortheot

CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, yon- 
tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8

Les Piltdes Rouges sont en vente chez tous les marchande de reyè- 
Noue les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux fftrts * 

Unis, sur réception du prix, 60c une botte, $2.60 six bottes.
Toutes les lettres doivent être adressées « COMPAGNIE CHIMI­

QUE FRANCO-AMÉRICAINE, limitée, 274 me St-Denis, Montréal

des.

heures du soir. Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre » 

médecin, sont invitées à lui écrire.
%

week a Const; 
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Dr. OLIVIER J. COBMER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l’ancien bureau du Dr. Z. Vézina 
chez M. Jos. Gagné, près de 

l’hôte! Royal 
Edmundston,

‘S
N. B

MDr. E. R. KAY
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de Philadelphie 
Bureau dans le Nouveau Bloc David 

Toutes sortes d’ouvrage dentaire 
promptement exécuté.

Edmundston,

XP. LAÇASSE, O. M. I. It® S. LAPORTE
1 PHOTOGRAPHE

. fÊjftfk Seul agent pour le Madawaska 
t ' de la

CANADIAN KODAK Co. ,

Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Botte à développer. Assortiment complet pour leu 
Amateurs,,

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

AGRANDISSEMENT
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia 

Voue commande par la mallç sera l’objet de notre «..іЦемге

f

Ü17 90m embetarçt Téléphone N0 21
N. B

meats there® 
claim end delF*io L. HEBERT, D.D.S.

Chirurgien Dentiste 
Gradué de l’Université de Montréal 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmundston,

Il y a des noms qui supportent 
mal le prénom ou l’adjectif. Nous 
en donnons comme preuve notre 
ami qui s'appelle Hatt.

Un ami le renconUe, l’autre jour, 
sur la rue et lni dit :

—Vous n’êtes pas "pire Hatt’’ ? 
Un deuxième qui se prétend un 

ami, le rencontre et l’apostrophe 
ainsi :

—Vous avez de la chance de 
n’étre pas né Irlandais parce qu’on 
vous appellerait “Pat Hatt".

Un peu plus loin, un troisième 
lui lance à brûle-pourpoint le ca- 
lembourg suivant :

—Si vous étiez Anglais on vous 
appellerait “Tom Hatt”.

M. Hatt sentit une bouffée d’air 
chaud qui lui montait à la tête, ses 
joues prirent des teintes soleil cou­
chant et il crut qu’il allait tomber 
d’un coup d’apoplexie foudroyante.
'Un misérable le voyant dan» cet 

état alarmant lui dit pour le récon­
forter : ■

—Tu es "magnifique, Hatt.”
M. Hatt a immédiatement char­

gé ses avocats de préparer un bill 
privé l’autorisant 1 changer son

said Joseph I

Dated this І 
W. Vied. Ken 

Solicitor foi 
AmigaecofU

Albums.

N. В.
ч-ч*- CANADA HOTEL

MICHEL GAGNON, PROP.
Anderson Siding, N. В Р/I Casier Postal "S'* Tél. 28-4
MAX. D. CORMIERI

B. A.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston,

attention

DYI
Aucui

ÿ festoi

N. В S. LAPORTE, Photographe,
EDMUNDSTON, N.B.

Casier Postal ••?** Til. 46
A M. SORMANY, M. D.

Г £Médecin-Chirurgien e't-'X leursEdmundston, N. В
\ ALFRED ROY, B. A. 8c.

Ingénieur Civil
72 Notre-Dame Est Edmundston, 

Montréal.

A VENDRE A VENDRE Se
mi ft

Une maison sur la 41e avenue, 
20 x 22, avec lot 50 x 100, très bon 
poste, et à très bonnes conditions. 

S’adresser à

Une terre de 300 âcres située à 
Wallagrass, Me., Co. Aroostook, 
voisin de l’église catholique et du 
couvent et près de la station, prix 
$10,500.

La personne achetant immédia­
tement bénéficiera d’une paire de 
chevaux, et accessoir pour culture, 
ja récolte de foin, patates, avoine, 
etc. S’adresser à

N. B
Sept. 4 to II 1920.

Le jeune homme.— Vons voyez 
ce monsieur qui se promène seul 
là-bas, et bien, c’est l’homme qne 
je déteste le plus an monde.

La jeune dame.—Lni, lui.. oh 1 
mon Dieu, .c’est mon mari 1 

Lejeune homme.—Ah ! c’est 
tre mari .. c’est poor celq que je le 
déteste ! 1

*TBig Agricultural Features 
Splendid Display of Industries 
Increased Scope in Womans Work 
Special Art * Public Welfare Exhibits ч

Great Program of ріод Attractions
cha.noanwaow мамлєса.

GILBERT ALBERT 
tue du pouvoir, Edmundston, 

N. В.Щшш
мШШ

шш % Apiê* І
•і29-5 f. р.

priées
WteroiJ’ai trois bons chevaux pesant, 

de 135°-à 1450, à vendre à bonnes 
conditions. S’adresser à

EDMOND COLLIN,
29-4 f. p, Baltet Brook, N, B.

vo-
IMA. P. L’ABBÉ,

28-1 m. p. St-Léonard, N. B.
5Æ 4 ч
«&1 Ж

Щ %*...

Жштт шт v
.

Штж
" 4; .■- .

POMMES,—Winesaps Américai­
nes rouges extra exquises 
de toutes grosseurs,96,100, 
113,125,138,150,163,176.

ONION S.—Egyptiens 
100 livres.

en poche de

BANANES Arrivant mainte­
nant par chars. Envôyez- 
nous vos ordres pour cha- 

4 que semaine.
ORANGES.—Valencias de Cali­

fornie en boite de80,96,100, 
126,150,200,216,250,286.

AUSSI : Noix, Dattes (en paquets et en masse), Fi­
gues, Citrons, Cônes pour crème à la glace, Pop 

Corn, Crispettes'-de sucre d’érable
BANANES NOTRE SPECIALITE

a—

KELLY 4 COLGANPrix donnée 
sur demande

15 North Wharf, ST-JOHN, N. B.

N Г

.
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SaintJohn Exhibition
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LE MADAWASKA ШШШ.=î=* ЩDans la vie morte M. SEZNY JEZEGON 
Tilly par St-Brleux, Sask.

Est âgé, le travail et les voyages
avaient miné ses forces. Les

*

"X CHEMIN DE FER TEMISCODÀTÀ Bonne Occasion 
À Vendremm et

TYPEWRITERS
4к-: ^ Horaire à partir du io<Mai 1920 

Express :Je suis dans la rue..dans la 
banale, mercantile, affairée.

Je regarde.. Et peu à peu, pres­
que sans m’en apercevoir, j’extrais 
mon “moi” de la foule.

Je suis en elle, sans être avec

rue
Dép. Riv. du Loup, Qué. 8.00 a. m. 

Arr. Edmundston, Je. 11.35 a. m.Ÿ Une manufacture de portes et 
fenêtres ainsi que machineries mo­
dernes pour la préparation du bois 
pour finission des bâtisses. Magni­
fique commerce établi Situé au cen­
tre de 1$ très prospère ville d’Ed- 
mnndston, N. B. Raison de vente

Correspondance à Bdmuudaton Jet m,rt soudaine du propriétaire. Prix 
avec le Pacifique Canadien et à Rivière ЦІЄ vente très modéré. Toute offre 
du Loup avec tous les trains express des 
Chemins de Fer Nationaux.

Pour plus amples informations, pros­
pectus, etc. s’adresser à 
A. NADEAU, Agent général du Fret et 
deé Voyageurs.

Mixte:
Dép. Edmundston, Je. 12.50 p. m 

Arr. Connors N. B. 2.40 p. m
‘Mixte :

Dép. Connors N. B. 8.00 a. m 
Arr. Edmundston Jet. N. B. 9.50 a. m. 

Express :
Dép, Edmundston, N. B. 12.30 p. m. 

Art. Riv. du Loup 4.05 p. m. 
Heure du méridien de l’est.

Service quotidien excepté les dimanches.

еЧе.!
sun life nu Canada.

La plus grande compagni 
rance sur la vie du Canada, 
cqplion.
TRAVELLERS db HARTFORD.

La plus grande compagnie d’assu­
rance contre les maladies et accidents 
du monde entier, sans exception.

Mes yeux,déshabitués par un ac­
te de volonté d’adord inconscient, 
sont devenus cbmme neufs 

Qu’elle est étrange la foule mo­
derne vue ainsi dans certaines PILULES MOROttvs ie d’assu- 

sans ex-
„j’étais 
m que 
n'avais
;. Pen- 
iille eut 
dépéri 

» force 
nonte» 
ise de 
de me 

gmbres 
n jour, 
cilla de 
ugeeet 
glus de 
ne suis 
lue fai 
uisen- 
ne Joe. 
Prilace- 
tébec.

Xmes
Passent des hommes quelconque.
Des glos, des niaigres. .des pe­

tits, des grands, .des intelligents, 
des éteintes

Est-ce une impression subjective 
ou objective, mais presque tous ont, 
dans les yeux de prose, un loud re­
flet de matérialité, un énervement 
de choses humaines

Voici un marchand de vin.. un 
garçon de café.. un sans profes­
sion apparente.. un sergent de vil­
le.. En voici deux qui dévorent 
leur journal et discutent avec ani 
mation.

L’antre fume sa pipe...béat.
Fassent des femmes.. Elle doi­

vent être folles '..
Il souffle une bise âpre et glaciale, 

et elles sont en robes ouvertes, jupes 
courtes et bas “toile d’airaignée".

Il est vrai qu’elles se sont mis de 
la poudre dans la figure.

D'autres se sont arrêtées devant 
des chapeaux, et les fixent, sidérées.

On dirait la grande affaire de 
leur yie,-

D.’autres lisent, à la pointe de 
leur parapluie, les affiches théâtrales 
d’une colonne de boulevard.

D’antres passent, avides de pro­
duire leur petit effet.. Regardez- 
moi donc!..

D’autres..
Je n’observe plus.
A quoi bon !.. j’ai l'impression 

que c’est le flot qui succède au flot, 
partout pa

il se déi
cette rue, une sensation indéfinissa­
ble d inconséquence tranquille.. 
l’impression du fameux tableau de 
l’Appel des condamnés mais, ici les 
condamnés n'y songent même pas..

Ils sont ailleurs.. l'impression de 
gens qui s’installent d’une façon dé­
finitive dans une salle d’attente 
dont les portes doivent s’ouxrir 
tragiquement d’une minute à l’au­
tre. .

bien accueillie. S’adresez à 
Mde Veuve L. GAGNÉ,

30-2 f. p. Edmundston, N. B.

pour les Hommes' 
le fortifient, le rajeunissent

HARTFORD DS HARTFORD.
Cette compagnie d’assurance contre 

le fen a no ans d’existence, et est une 
des meilleurs des Etats-Unis.

TYPEWRITERS

j

gCafé Tom KeeREMINGTON et SMITH PREMIER
Je suis agent pour le comté de Ma- 

dawaska, pour ces machines à écrire 
qui sont reconnues les meilleures. 
Vendues à terme de $10.00 par mois.

Venez me voir à mon bureau au Pa­
lais de Justice, de 10 heures à midi, et 
de 2 à 4 heures de Гaprès-midi, ou 
téléphonez-moi 30-21 ou N0. 3, et je 
me ferai nn plaisir d’aller vous voir et 
vous donner .les explications nécessai-

§* Dans le soubassement fie la bâ­
tisse de Maxime Hébert, rue St- 
François.

CUISINE EXCELLENTE 
REPAS A TOUTES HEURES.

y■ fit
*

£

Tom Kee Caferes.

J.-B. MICHAUD, 
Magistrat de Police, 

Edmundston,N.B.

EIn basement of Maxime Héberts 
Property, St-Francis St.
FIRST CLASS LUNCH ROOMS 

MEALS AT ALL HOURS
S

У. M

Attention aux Fumeurs 
et Marchands de 

Tabac !

VN 4ï X
'üÆ,)ù1

uZne
ématu- 
d’inter- 
1 valent 

•lie et ; ’ 
c dans 
lauvair

Pour avoir du bon tabac cana­
dien garanti naturel, en feuilles ou 
hachés, torquettes etc, adressez- 
vous à

LA CIE DE TABAC MONT­
CALM

, .Négociants en gros et détail 
JOLIETTE QUE.

Nous vendons au plus bas prix 
du marché, et aurons quand même 
la meilleure qualité. Demandez no­
tre liste de prix. Toute commande 
par malle recevra notre meilleure 
attention, qu’elle qu'en soit la 
quantité. Ne retardez pas, écrivez 
dès maintenant,

Espérant vous lire par le retour 
du courrier.

Nous sommes, Vos dévoués,
LA CIE DE TABAC MONT- 

rT , CALM

''У

M. SEZNY JEZEGON
"L'irrégularité de mge repas, dans les longs voyages que 

f avais à faire, et le travail dur qui m’attendait à la ferme à 
mon retour étaient bien propres à miner ma constitution. 
Aussi ai-je eu à souffrir de faiblesse, de brûlements et de 
gonflements d’estomac, d’affaiblissement générai L’ouvrage 
m’était devenu si pénible que j’ai craint de ne plus pouvoir 
soutenir à la tâche et que j’ai écrit à la Compagnie Médicale 

. Moro pour savoir comment me traiter. On m’a recommandé 
les Pilules Moro et donné des conseils pratiques. Mes for­
ces sont vite revenues et ma santé s’est rétablie. J’en suis 
très heureux.” M. Sezny Jézégon, Tilly par St-Brieux, Sask.

HOMMES MALADES, écrivez à la Compagnie Médicale Moro 
qui vous indiquera les moyens de refaire vos forces et de recouvrer 
votre santé. Demandez un blanc de traitement qui vous aidera à 
donner les détails voulus. -

Les Pilules Moro sont en vente chez tons les marchands de remè­
des. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50e une boîte, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MÉDI­
CALE MORO, 272, rue St-Denis, Montréal.

h

Assurance de VINGT ans

Compagnie très 
populaire

reil..
égage à cette heure et devrais à 

is que-

Й. P. LflBBEles Fi- 
instan- -- 
sait été 

JW 
tisse*- 
e sent . 
tuklOl

ZGERANT
ST-LEONARD, N. B.

;
Un Anglais voyage ave; son do­

mestique, Sam.
Le train déraille, l’Anglais roule 

dans un fossé sans se blesser.
—Où est Sam ? demanda-t-il en 

se relevant. -
—Il a été coupé en deux mon­

sieur.
—En deux ! Voyons donc, s’il ». 

vous plait, dans quelle moitié sont 
mes clefs.

AVIS
NOTICE OF SALE “Voyageurs, en voiture!..

Y pensenfcils, ces gens.. qu’ils 
sont les voyageurs, et que train 
passe à chaque instant.. et pour 
les jeter dans le mystère de ce pays?

Savent-ils seulement, qn’en leur 
pauvre corps dq misère habite une 
ame immortelle?

Et que cette âme devrait être leur 
principale occupation.

Eux, du siècle du progrès, le sa­
vent-ils comme on le savait chez les 
païens.. comme on le savait an 
moyen âge, oit la rue elle-même 
était si tendrement religieuse?

Le savent-ils comme l’Atabe'qui 
défait les cordes de sa tente en di­
sant : ” C’est ainsi que se défont 
mes jours ! ’’

Le savent- ils au moins, comme le 
sait le moindre sauvage qui rêve 
d'immortalité en regardant son gri-

Avis est par le présent donné à 
ceux qui doivent à la succession 
de feu L. Gagné d’avoir à venir ré­
gler d’ici au 15 août après cette da­
te les comptes seront mis en collec­
tion.

To Joeepb Roeeigool, of 
die, te the Coanty ofMadawaska, Fanner, end 
Visa Rosaignol, hie wife Bed to all other, 
whom it may ta aay wiee concern :

Notice ia hereby given that under and by vir­
tue nia Power of Sale contained in a certain 
laden tare of Mortgage, dated the third day of 
September A. D. 191B, made between the laid 
Joseph Roeeignol and Viaa hit wife, of the one 
aart and Patti Joyia, of Hamlin Plantation, 

t* of Aroostook, io the state of 
he United States of America. Tra­

sh of St. An- 
Farmer, and

the Pari

Mde L. GAGNÉ, 
28^15-8 Edmundston, N. B.part 1

is the County of Aroostook, in the state oi 
Maine, one the United States of America, Tra­
der, of the other part, recorded in the Mada- 
waaka County records, in book “T-i", pages 
6a to 65 inclusive as No 18967, and subsequent 
ly assigned by the said Paul Jovm to James 
Burgess * ftons^atd (the undersigned)<>>y In­
denture of Assignment, dated the 11th day of 
September A. D. 1919, recorded in the records 
of the said County ofMadawaska, in book ' W 
a”, pages 74 to 7S inclusive, as No 10778, there 
will for the purpose of satisfying the monies 
secured bv thé Mid Mortgage, be sold at Pu 
blic Auction, At or near the store of Thomas 
Powers, in theParisb of Bt. Andre in the Cohn- 
ty of Madawnekn, on Saturday, the aist day of 
Ananst A. D. 19». et the hour of two o'clock 
in the afternoon, the land and premise* men­
tioned and described In the Mm Indenture çf

\

f Pourquoi vous devez | 
I assurer votre Vie

ua
Temps étranges ! ..
Maison A l’envers ! .,.
Sois solide, mon cerveau .. soli­

de, ma foi !
f

ippelle - moi дає cette façade 
mondaine n’ést qu’une façade.

Rapelle -moi que la vérité estate 
ruelle, indépendant du mépris de 
tous.'

Ra W
a,

V

waska, being the Southwestern half of moie­
ty of lot, No 10, ComttMl Ridge, bourfded and 
described ns follows T^BeginnTng at a point on 
the Southeastern side of a reserved road, at

mean ridge, then ceftem Mid point of begin, 
ning. running by the'feagnet of the vear 1903; 
South 43 degrees and 30 minutée Bast 67 chains - 
thence South 46 degrees and 30 minntM West

and thence along the lame North ^ degree» 
and JO miaataa Hait «créa and one half chain, 
to the piece of beginning, containing fifty

Ж і. PARCE QUE c’est un devoir que vous vous devez à vous- ( f 
Ж même et à ceux qui dépendent de vous.
T 2. PARCE QUE du moment que votre vie est assurée, si vou- va% 
T mourrez, votre succession est augmentée du mourant de vo-* ' 
№ tre police. % 1 I
fh 3. PARCE QUE la mort est certaine—QUAND est incertain. < ) 
A Aujourd’hui vous pouvez pasrer l’examen médical—DE- \ f 
Ж MAIN il sera trop tard.
2? 4. PARCE QUE votre police est un montant comptant en ar- ^ . 
J gent que vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à ; ' 
AS votre mort—une somme qu’un désastre financier ne peut pas I f 
(h ôter à votre famille. W

$ Quand devez-vous vous assurer.
I. AUIOVRD’HUI alors que vous avez la vie et la santé ; demain vous 

*6 n’aurez peut-être ni l’un ni l'autre ; les délais sont toujours dangereux. W 
£2 2. AUJOURD’HUI nne police vous coûtera moins que plus tard. Soyez W 

sages et assurez votre vie comme mesure de prévoyance pour vos vieux

On peut boire avidement le soleil 
ou refuser de le voir .. il reste le 
soleil

Quand même la science dirait, en 
la plus solennelle des séances :

“ Deux et deux font quatre ” ré 
Les affaires !.. 1 argent !.. le ja vérité,

cinéma ! .. le théâtre ! • . la petite Quand même toute la terre, prise 
amie !.. lajajoiaie ! .. 1 intrigue ! d’un vertige de haine et de respect 

_ Et demain, ils seront dans 1 éter- humain, tairait votre nom ô mon 
! Dieu, la plus petite fleur des champs

Us ne savent pas ... i.s ne savent le murmure, et l’oiseau le chante. Et 
Plu8 • • . si l’homme piétine la fleur et tue

Pourtant, ils n'auraient qua ваг- l’oiseau les étoiles tracent en lettre 
rêter quelques jnstant à faire taire ,le feu votre gloire au fond des cioox. 
ie tourbillon des choses, a se poser Quand même tous mes contempo- 
les questions fatales : Qui suis-je. rain8 replieraient leurs ailes et rive- 

Et pourquoi .. ? Où vais je oil ? raient leur yeux sur les matérialités 
Leur âme, bien qu engourdie, leur terrestres, moi, je dois déployer les 

ndait tout de même. miennes au vent de l’au-delà et fixer
1 âme, c est la source cachée, sans cesse le but de ma vie. 

principe immortel. Je suis ici-bas pour vous connaî-
S’il n’y avait pas d âmes, il n’y tre, pour vous aimer .. pour vous 

aurait que le corps ; et la société se- ressembler en faisant le plus débi­
tait gouvernée par un boxeur ou un en possible, 
garçon boucher. Au dernier jour, vous me dénia-

Lâme.. ? nderez mon oeuvre, c’est-à dire ma
Mais voyez donc cet, homme qui vje .. 

meurt. Son corps n’est plus qu une Faites que j’y pense sens cesse et
pauvre machine usée,.finie. Et c’est que je me prépare, 
à ce moment que l’âme parle et dit Argent .. ? plaisirs .. ?.places .. ? 
des choses si touchantes qu on en opinion du monde .. ? tout cela est 
garde à jamais Vémouyant souveffir. très accessoire .. si accessoir que 

Lâme ?Mais, poilu,nias-tu pas [es saints en ont eu l’horreur, 
senti le dédoublement de ton êtte Aussi, en voyant passer les heu* 
pendant les minutes qui on précédé reux—du moins les soi-disant tels— 
telle rade attaque .. la terreur du en voyant tant d’être humains qui 
c°iW Iа vaillance résolue de 1 a- semblent vous ignoêer, en écoutant 
me : Tu trembles, carcasse, tu eus tanVde rires qui sonnent souvent si 
donc où je vais te conduire.. ? ” faux et tant de voix impérieuses qui 

Mais cette âme qui voie par les crient: - Moi 1. .moi je suis ceci L . 
yeux .. quî parle leur bouche, moi, j’ai fait cela !.. “je me réfu 
jamais ces gens là n’ont l’air de в’еіґ gjerai an fond de mon 
être occupés. Elle dort son lourd deux 
sommeil, qu’aucune question angojf 
ssante ne viendra jamais secoueïT 

Les allai res .. l’argent .. la ri 
pampette .. le potin: “ Abd tu as 
ditjque j’avais dit qu'elle avait

.< f

gri?
L" X Non! .. Et ils seiaient bien é- 

tonnés si je leur en disais même un 
mot.

1
W

fgld Joseph Kossigsol and Vina his wife there 
t0Dated thisiplh day of June a. D. 19» 
Ws2kf«w te^jâmea Baigen & Boas LiMittS
Aaeigaee of Mortgagee. par Jam» Вп.^«,

Assignee of Mortgagee.'

poses

our les

Catalogue 4-І»* - jours.
3. AUJOURD'HUI car dans un temps de dépression financière plusieurs 

ont trouvé que leurs polices étaient le seul endroit où ils pouvaient em- 
X| prunier pour rencontrer des besoins pressants.
S 4. AUJOURD’HUI est le temps d’agir ; si vous ne faites pas d’économies, K 
W quand allez-vous commencer ? Rappelez-vous que remettre un devoir qjp 
^ présent peut être fatal à vos meilleurs intérêts.

Ф Où vous assurer ?

PAP-SAGL régon

(TABLETTES)
CONTRE LA

le
meilleure

DYSPEPSIE T Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.
№ PARCE QUE cette compagnie a toujours remporté lez pluz 

grands succès-
A PARCE QUE cette compagnie n’a pas de supérieure dans 
Ж le montant des dividendes qu'elle paie à set assurés.
Ж ARCE QUE cette compagnie n’a pas d'actionnaires qui 
2 mangent une partie de ses revenus.
да PARCE QUE ses réclamations en cas de mort sont payés 
A promptement.
§ PARCE QUE c'est
A pas d’affaires dans aucun pays étranger ; qui fait an choix jadi- 
Ж cieux de ses risques, et qui est reconnue pour ses méthodes saines 
T d’administration
P PARCE- QU’ELLE assure les hommes et les femmes ; les W

deux sexes ont les mêmes, avantages ; justice égale pour tous. <D 
PARCE QU’ELLE ne fait pas de restriction relativement Ш 

à l’occupation, la résidence ou les voyages des assurés. £
PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques ca­

nadiennes seulement et que depuis 40 ans elle n’a pas perdu une 
seule piastre des placements qu’elle a faits.

Pour ces raisons et bien d'autres encore, assurez-vous dans 
la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA-

І,
Aucune des maladies de

■r.« ROBOL-rî "■■w iBdlfleetlon,
Somnolence,

Gastrite,

Et,!”

une compagnie canadienne qui ne fait
cnsnlwt II

CONSTIPATIONn
>Пд|

яі

І щШШ ж

îSMTJÆSi
•Mirent fatales.
se WM la bsa*, an 
«San tüi ha

la posta. COMPAC

>

Cause de maux de tête, 
vaiee digestion, manque d’ap­
pétit, torpeur du foie, elb.néant, et, à 

a. genoux, je vous dirai: Vous 
seul être grand. Seigneur !.. Et mer­
ci à jamais de me faire sentir votre 
présence et do soutenir ma faiblesse 
de la force incesnvte de votre grâce.

ivre L’ERMITE

- fj- і m», іm le vente permet Я 
boites peer $1.». Envoyé per la snail* per 
le COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMÉRICAINE

Is boite.
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Avez-vous 1а 
DYSPEPSIE ?
Si votre estomac est aigre, et si 
vous avez une sensation de lour­
deur après avoir mangé si vous 
avez de la difficulté à assimuler 
vos aliments il est évident que 
vous avez besoin du

Le remède de HÀWKER 

contre la DYSPEPSIE

il soulage rapidement les maux 
d’estomac et vous permet de 
manger normalement sans que 
vous en soyez incommodé- Il 
prévient aussi la constipation, et 
fait disparaître le mal de reins. 
C’est un régulateur sûr qui gar­
de l’estomac en excellente con 
dition, et rend la vie agréable 
au dyspeptique.

і
Il vous fera du bien. Essayez-le / 
En vente dans toutes les pharma­
cies et dans tous les magasins-gl. 
nfraux, à sa c.

THE CANADIAN DRUG CO. LTD. 
ST. JOHN, N. B.

New York Life 
Inseance Co.

(FONDÉE EN 1845)

Dans les Douze Mois de 1919 la New 
York ipife a Payé :
Réclamations Mortuaires sur la vie de 
plus de 13,000 Assurés, au 00
dessus de............................uO
Polices Echues et autres bénéfices 
argent à des Assurés vi- ПО 
vants, au-dessus de.........Ш

Millions
Piastres

Millions
Piastres

DIVIDENDES f Cette Compagnie a 
payé à ses assurés, au-des-Q 1 Millions
sus de.................................u 1 Piastres
PRETS à ses assurés, sur la seule ga­
rantie de leur police, au-ОП 
dessus de.*....................... Zi U

Assurance en force à la fin de 1919 
$3,127,800,000.

Montant de l’Actif au-delà de UN 
BILLION de PIASTRES.

Millions
Piastres

Demandez notre Prospectus 1 Les 
polices de la New York Life sont libé­
rales et contiennent tous les avantages 
que voue pouvez désirer en fait d’as­
surance sur votre vie.

CHARLES N. BEGIN
AGENT

EDMUNDSTON,
Résidence : Grand Central Hotel 
Bureau : Chevaliers de Colomb

Bloc David (зете Etage)

N. B.
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Ce qui se prépare «

■Ф -- 2sП y à six ans, à peu près jour 
pour jours, l'Angleterre entrait çn 
guerre contre l’Allemagne, après 
avoir adreseé à sa rivale un ultima­
tum lui enjoignant de respecter le 
territoire de la Belgique. L'épreuve 
à été excessivement dure, même 
pour les vainqueurs,à par peut-être 
les Etats-Unis, qui ont spéculé la- 
dessus comme sur toute autre chose 
et qui ont entassé une réserve d’or 
énorme au dépens des souffrances 
du monde civilisé. Les pays affec. 
tés ne -sont pas encore remis de 
leurs pertes.

Aujourd’hui, un ultimatum du 
gouvernent anglais parait devoir 
être méconnu par la Russie, dont 
les armées, assoiffées de pillage, 
marchent sur Varsovie au pas redou 
blé. La situation qui en résulté est 
si grave que des convois de soldats 
français prêts à partir pour la Polo­
gne attendent le mot d'ordre à la 
frontière de l'est. Des officiers supé 
rieurs sont rendus sur le théâtre de 
la guerre et les probabilités de la 
rentrée en campagne des armées 
des Alliés sont considérables.

Certes, nous admirons le courage 
et la fermeté de cette France glo. 
rieuse, qui, en dépit de ses blessures 
à peine cicatrisées, se lève dès peu­
ple malheureux l’appelle pour dé­
fendre sa liberté I Nous admirons 
aussi l’Angleterre, quiîne s’attarde 
point è considérer les difficultés 
intérieures dé sa situation, pour 
commander impérieusement à la 
révolution russe d’épargner 
nation à laquelle le sort a toujours 
été si cruel.

Mais il ne faut pas se faire illu­
sion sur la gravité de la nouvelle 
catastrophe qui menace l’Europe. 
Saus doute, contre la Russie révo­
lutionnaire et désordonnée, la guer­
re ne sera pas aussi formidable, au 
point de vue militaire, que celle qui 
a scellé la ruine de 1 Allemagne. 
Les Russes n’ont pas la discipline, 
les ressources, ni la machine de 
guerre que les Boches s’étaient pré­
parées. Il ne peuvent même pas 
compter sur un service de ravitail­
lement convenable pour les armées 
modernes.

D’autre part, cependant, il faut 
bien convenir que, au point de vue 
de lever des armées, la France et 
l’As 4terre ne sont pas en aussi 
’’o re posture qu’en 1914. Elles 
ont perdu 3,000,000 de soldats dans 
leur choc contre l'Allemagne. Elles 
ont besoin de maintenir, l'une le 
garde du Rhin, l’autre une force 
constabulaire en Irlande. Leurs 
syndicats ouvriers, surtout dans les 
lies britanniques, sont travaillés 
par les idées et l’or révolutionnaires 
de Lenine. Enfin, leurs finances ne 
sont pas rétablies, quoique en bon­
ne voie.

Dans ces conditions, une nouvel­
le guerre, même si elle doit être une 
guerre d’attrition contre un pays 
rongé d’un cancer intente inguéris­
sable, est une calamité pour qui­
conque s’y trouve entraîné par ses 
alliances ou ses intérêts. Nous ne 
sommes pas naturellement pessimis­
te, mais nous préférons envisager 
les situations telles qu’elles Sbnt en 
réalité. Nous ne nous cachons pas, 
par exemple, que si l’Angleterre 
entreprend fa guerre contre la Rus­
sie, elle compte encore sur l’aide 
moral et matériel de tout l’empira 
britannique. Cela veut dire de nou­
velles difficultés politiques pour le 
Canada, qui, bien que moins éprou­
vé que les pays européens, se res­
saut encore delà dernière guerre.

Que tout ceci donne au moins à 
réfléchir aux sujets canadiens. lia 
voient, en ce 
dre du monde est précaire et comme 
nous sommes loin de la sécurité. 
Raison de plus pour ne pas jouer à 
U politique. La Situation est asses 
compliquée d’elle-même. Gardons- 
nous de l’empirer par des explosions 
de passions inutiles.

: S I; rSi
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TARIF DES AKHOlfOES

Annonces légales, première insertion, la ligne .... ■ 

Annonces, (A vendre on à louer) nedépaaaant pas 10

.... ..................................15 et»

...................................... mets
lignes, 1ère insertion.. 50 cts 

par insertion subséquente... .15 cts 
•y cts
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Avis de naissances, mariages et décès...........................................
Ces derniers publiés gratuitement pour tes abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d'emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... 15 cts

Confort avec Economie
La Nouvelle Auto Canadienne
/'"vETTE Overland est construite 
t dans sep moindres détails pour 

assurer de confort dans la di­
rection, une pesanteur peu forte et de 
l’économie.

Les Ressorts Triplex cnanhhmnt 
d’une manière remarquable, les éco­
nomies de la pesanteur légère avec le 
luxe de la conduite autrefois possi­
bles seulement dans une auto pe­
sante et à long empattement.

Tarif spécial pour annonces à long terme. -
■

Le
' peuple ! 

que, cétiHOTES LOCALES
les CamMINISTBRB DE LA MILICB ET DB LA 

DBVBN8B.
Avis aux aux anciens membres de la Force 

expéditionnaire canadienae. ■asssr йїї&яййєїжМ’Мйгїїжга
complète.

ne et le service d'organisation qtfi 
supportent l'Overiand sont lâe рм 
facteurs de succès de cette nouvelle 
auto pour un Canada nouveau.

Melle L. Thériault est en visite 
à Edmundston chez son frère M. 
L.L. Thériault gérant de la ville.

nous asi 
nous en 
Canada.

*
Д yiSesHtoané, gar la présente, à tous les
Force expéditionnaire canadienne ayant droit 
et réqnérant un traitement dentaire après avoir 
été licenciée, devront soumettre leurs deman­
des à l’officier dentaire du district, au quartier- 
général du district où ils résideat, le icr sep­
tembre 1*20 ou avant cette date. Les demandes 
pour un traitement dentaire, reçues après le 
1er septembre 1920, ae seroat point considérées. 

(Signé) EUGENE FI8BT,
Major-général, 

Sous-miaistre. 
la Milice et de la béfease,
, le 3 août ipso.

1 r-

L’hSt*Léonard fête l’Assomption di­
manche prochain le 15 courant. 
Lisez le programme en 1ère page.

le épopé 
Les épri 
ont été 1 
sent ten 
le crime 
cré dans 
nis dans 
multipll 
paix et t 

Toc 
U par la 
roïne qn 
Une ma; 
dévoilent 
tante de: 
vilisé y ] 
tente coi 
glais ira 
de mêmi 
ceux des 
mêlaient 
modeste

Ministère de
M. Lévite Soucy de St-Basile, N. 

B. est parti pour Moncton afin d’as­
sister à la réunion du Grand Con­
seil de la Société l’Assomption.

t
Y AM. Bourassa à la 

Rivi. e-du-Loup
r .*

NAISSANCES.—A St-Jacques, 
samedi le 7 courant, chez M. Mde 
Alex Lagacé, un fils.

p,4 .—Des affi-. 
! joli deeain, 

C. Taffet, noua si- 
partout, la confé-

Rivière- 
ches d’un 
exécutées pai 
g liaient un pi 
rence qui aéra donnée le 17 du cou­
rant par M. Henri Bourassa, aurun 
sujet d’actualité. On sent que la 
curiosité du public est piquée, et il 
est évi-dent que l’hôtel de ville ne 
sera pas assez grand po ir contenir 
tout le monde oui voudi assister â

1

Im m1
A St-Hilaire, Collin P. O. diman­

che le 8 courant à M. et Mde Lau­
rent Pelletier, une fille qui a reçu 
les noms de Marie Bessie Carmen.

<une
4

9to Çattjoliquç 
et le Cabinet 

fUle/r\ai)d

BdUoQ.-aoa.clst03a^ 3ST.

Bureau principal et usines Willy^Overland limited, Toronto,

Лcette soirée. Les cai .es s e-. pi' t à 
vue d' 1.

I Not
ILS SONT REPRESENTES PAR 

CINQ MEMBRES DONT UN 
PRETRE, QUI EST L’ABBE 
BRAUNS, MINISTRE- DU 
TRAVAIL. — UN CHAN­
CELIER CATHOLIQUE, — 
EN BAVIERE

laptop* 
donné à 
Bs se so

-Composées- 
•antiques, antiseptie ues, y
tils, les CAPSULES CRE- 
SOBENE imprègnent de 
leurs bienfaisantes vapeurs 
tout Fappareil respiratoire, 
par où s’introduisent les ma­
ladies des poumons, et s’em­
ploient avantageusement co­
tre les maux de GORr 
LARYNGITES, I 
TOUX CHRONIQUES 
ou AIGUES, les BRON­
CHITES et la GRIPPE.

• Uls
à

фЙіегГ 
par des 1 
«m 4 ps 

bons 
des chos 
ration h

CHANDLER SIX
-Famous For Its Marvelous Motor

Chicago, 7. — Une enquête du 
Comité de secours austro-allemand 
de Tarchidiocèee de Chicago dont 
le résultat vient dêtre rendu public 
le Rév. Père Oscar Strehi, démon­
tre que le nouveau cabinet allemand 
comprend cinq ministres catholique 
donc un prêtre. Parmi les ministres 
catholiques, on remarque le chance­
ler impérial Herr Fehrenbach.

Le prêtre ministre, l’abbé Henry 
Brauns, est le secrétaire du travail. 
C’est un prêtre qui depuis long­
temps s’occupe de questions socia­
les et économiques.

Constantin Fehrenbach, le chan­
cellor impérial étudia à l’universi­
té de Fribourg et se destina d’abord 
à la prêtrise. Il étudia ensuite le 
droit et se fixa à Fribourg.

Les autres ministre» catholiques 
sont Herr j. Glesberts, ministre des 
Postes, Joe Wirth, Secrétaire du 
Trésor, et Herr Hermes, secrétaire 
de l’administration des Vivres.

Glesberts est le fils d’un boulan-
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Ayez une botte de CAP­
SULES CRESOBENE

•1

avec vous, c’est une bonne
de précaution à pren-
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dre. 1 nos frère 
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4Why the Chandler Holds 
Its Leadership

;

L’Ecole neutre 
egt une absur­

dité logique

*
І s PRI

^TpHE Chandler car has attained and held its place of leadership
X among all sixes, by steadfast pursuance of worthy policies.
There is but one Chandler car, one Chandler chassis. To that 

chassis, for seven years, have been devoted the ambitions and 
the engineering ability and. the sincere purposes of itsbofldees.

Featuring this sturdy chassis is the famous Chaadlsr motor, brought 
to a plane approximating perfection through thorn years of refinement 
and development.

Nearly eighty thousand Chandler owners know the eeceBeoee of tide 
motor. They know its power, and die flexibility of its power. They know 
it* endurance. They know its economy. They know it affords all the 
speed that any responsible driver would ever wish or dare to noo. They 
know that on mountain roads It leads the way up.

Melle 1
au Opllègi 
donnera à 
des classeget et boulanger lui-même. Il s’est 

toujours occupé de question ouvriè­
res et fut l’éditeur d’un journal ou­
vrier catholique. Son influence 
comme chef catholique est grande 
et aon entrée dans le cabinet ainsi 
que celle de l'abbé Brauns «été un 
coup porté à la propagande du bol- 
chévisme et du radicalisme chez les 
ouvriers allemands.
LES CATHOLIQUES AU REI­

CHSTAG
Paris, 7.—“Les Nouvelles Reli­

gieuses” perlant du nouveau 
Reichstag dit que les catholiq 
sont assez paissant en Allemagne 
où ils ont envoyé quatre-vingt-trei-

Edmnndst

C’SST CB QUE VIENT DE DBCLA- 
. BER Ut NOUVEAU MINISTER ITA­

LIEN DB L’EDUCATION, SIGNOE 
B. CROCE

•ГОПІТЖаЖ
Avis Щ tiu

wiSrt" âs
et rt®

Rome, 7. — Benedetto Croce, le 
nouveau ministre de l’Education 
dans le cabinet de Giolitti, s’est 
prononcé récemment en faveur de 
la liberté de l'éduêation et contre 
le contrôle de l’Etat. Cette déclara­
tion a causé une grande joie aux 
catholiques de l’Italie et leur 
espérer que sens la nouvelle admi­
nistration les conditions leur seront 
plus favorables qu’au cours des 50 
dernières années.

“L’école athée, neutre ou sans 
religion, a déclaré Croce, est une 
absurdité logique et une folie mora­
le et intellectuelle. Le catholicisme 
a créé la vie morale que noos vi­
vons et c’est dans ce sens que nous 

tous chrétiens. La religion 
seule nous a permis de résister aux 
horreurs quelle monde s VQS depuis 
quelques années”,

• -ЖOn this orne chassie ers mounted tix handsome and comfortsble typee of 
body, built by America’s best body-bufldera and splendidly ftoishedttd 
cushioned.

k«жt, comme Гог-
*

Л
You Will Be Delighted With в Chandler Ж': ; ' *mЯ ж іfait SIX SPLENDID BODY TYPES ' І

*er. щтSaran-rattenger Touring Car, $*995 Four-Paitanger і 
Four-Fassengar Dispatch Car, $*075

^^tsn ГЇЖ
4 ■

des lents su parlement allemand. ti:En IBavière, les catholiques -ont 
aussi une influence considérable. Les catholiques italiens basent 

leurs réclamations pour la liberté 
de l’éducation sur le fait que la 
droit des parents est supérieure à 
celai de l'Etat. On croit que sons 
le régime de Croce l’éducation reli­
gieuse sera libérée de tons les obs­
tacles qui depuis quelques années 
se sont opposées à son av

3. CWi.

mm- і ALe ministre le Dr Von 
catholique influent.
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